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L’étape 30 est pratiquement plate, avec des montées et des descentes à faible difficulté 
puisqu’elle longe le niveau de la mer. Elle suit une direction est à légèrement nord-est entre 
les villes d’Estepona et de Marbella. Les deux villes se rejoignent sur le fleuve Guadalmina, 
au point kilométrique 13.7.

La randonnée commence dans la partie orientale de la promenade maritime d’Estepona 
mais s’enfonce immédiatement dans le littoral pour parcourir les 7 premiers kilomètres et demi 
jusqu’à la Torre de Guadalmansa, par la zone la mieux équipée. Hormis quelques trottoirs, il 
y a des kilomètres de routes piétonnes, jusqu’à 6 ponts et quelques passerelles surélevées.

Ensuite, jusqu’au kilomètre 17, vous longez les plages et les dunes de la Costa del Sol occi-
dentale, avec de courts détours le long des trottoirs de certaines urbanisations. Normalement 
l’itinéraire de cette deuxième partie est fait par le sable, à quelques exceptions près. Vous 
devez traverser des cours d’eau assez considérables , qui parviennent à maintenir un bon 
volume d’eau en été.

Les 10 kilomètres restants sont parcourus le long des Paseos Marítimos de San Pedro et 
Marbella (promenades en bord de mer) , parfois pavées, d’autres fois avec des marches en 
bois et le reste avec de l’albero (terre de couleur jaunâtre) ou un sol stabilié mécaniquement. 
Mais elles sont toujours en bordure d’un parterre ou d’une zone avec des jardins. La traversée 
des fleuves, beaucoup moins nombreux et moins puissants dans cette deuxième partie, passe 
parfois de façon presque inaperçue dans l’urbanisation côtière.

Lors de la visite, vous avez la possibilité d’apprendre les tenants et les aboutissants du 
développement urbain du littoral de Málaga, intrinsèquement lié au tourisme dans ses 
facettes les plus variées. A maintes reprises, le domaine public maritime-terrestre acquiert 
des dimensions dérisoires, dans d’autres, la plage peut être considérée comme simplement 
urbaine, mais parfois le randonneur sera récompensé par des lieux d’une beauté singulière 
et des morceaux de nature qui semblent ne pas avoir changé. Les embouchures des fleuves 
Bermejenses et les dunes de Saladillo et Matas Verdes sont les témoins de cette nature encore 
à son état le plus primitif. Et l’histoire se matérialise ici par l’époque médiévale des nombreuses 
tours de guet ou encore la basilique paléochrétienne et la période romaine avec les thermes 
et la Villa de Río Verde.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

30É t a p e ESTEPONA • MARBELLA

L’une des rares reliques  dunaires du parcours et de la Costa del Sol
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• Coincidence avec la circulation routière ponctuelle
• Pratiques sportives avec véhicules légers et espace kite surf 
• Passage à gué par quelques cour d’eau

7 h27.1 km 5 m 5 m Linéaire

9.5 km 7.6 km 10.0 km

Estepona (E) (3 m) Marbella (C) (2 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Estepona (E) 308450 4033560 3 m Km 0,0

2 Roue du ruisseau Hornacino 309385 4033700 4 m Km 1,2

3 Rivière  du Padrón 311305 4034445 2 m Km 3,2

4 Rivière del Castor 312105 4034950 4 m Km 4,2

5 Tour du Velerín 312860 4035635 7 m Km 5,3

6 Tour de Guadalmansa 314905 4035940 2 m Km 7,6

7 Rivière Guadalmansa 315660 4035995 1 m Km 8,5

8 Dunes de Saladillo 316015 4036100 1 m Km 8,8

9 Tour de Saladillo 317035 4036810 4 m Km 10,1

10 Rivière Guadalmina 320355 4036890 1 m Km 13,7

11 Thermes et tour romains 321490 4037735 1 m Km 15,2

12 Rivière Guadaiza 323275 4038990 0 m Km 17,5

13 Puerto Banús (Port) 325060 4039860 0 m Km 19,8

14 Río Verde (rivière) 325770 4040515 1 m Km 20,9

15 Tour de Ancón 326960 4041190 5 m Km 22,3

16 Marbella (C) 329730 4041825 2 m Km 27,1
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P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

À pieds

Passage à gué par quelques cour d’eau GR 92 E 7 
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légèrement en pente qui abrite des plantes 
intéressantes et a une partie supérieure durcie. 
Un lotissement apparaît à côté d’une station 
de pompage puis à gauche on voit parfois 
des champs sans aucunes constructions ou 
des maisons abandonnées mais aussi, en 
plus grand nombre, des lotissements avec 
leurs  jardins dont les chemins sont utilisés 
pour continuer.

Lorsque vous passez le ruisseau de Las 
Cañas (km 6.5) le long de sa longue passerelle 
en courbe, vous arrivez à une urbanisation 
avec une grande zone de jardins où se trouve 
la tour Guadalmansa ou Desmochada, avec 
quelques fouilles archéologiques au pied. 
Ensuite vous verrez la Punta del Guadalmansa.

L’embouchure du Guadalmansa est assez 
proche, la première étant vraiment grande. 
Le bassin final est long de plusieurs centaines 
de mètres et très large, avec deux rangées de 
végétation riveraine et une faune intéressante 
que l’on retrouve ici avec la zone aménagée 

pour les sports nautiques. A proximité et 
en amont se trouve la principale station de 
pompage pour le traitement des eaux usées.

Vous atteignez ensuite le premier cordon 
dunaire de la Costa del Sol, avec des vestiges 
de la végétation prédominante d’antan à 
la pointe de Saladillo et vous avez déjà 
parcouru 9 kilomètres. Tout au long du 
parcours qui suit, il vaut la peine d’admirer 
la longue liste d’espèces liées à ces milieux 
sablonneux qui arrivent à quelques mètres 
de l’eau. Rare est la saison de l’année où 
l’une d’elles n’est pas en fleur, même en 
plein été, parfois aussi spectaculaire que 
le lys ou la roquette de mer. Le ruisseau 
Taraje est un peu plus loin et cède le pas à 
la tour Saladillo (km 10.1), semblable aux 
précédentes mais située sur un rond-point 
goudronné. Au ruisseau Saladillo, il y a 
une station de pompage des eaux usées, 
et peu après une autre à l’embouchure du 
ruisseau Dos Hermanas, qui abrite de bons 
spécimens de peupliers.

Un peu plus loin, après quelques pins 

La crique de La Cala et sa plage marquent 
le point de départ, couvrant environ 500 
mètres de promenade jusqu’à ce que les 
passerelles en bois commencent sur la 
haute pente d’argile qui limite la petite 
plage de galets. Il y a une végétation 
abondante où les plantes des jardins 
prospèrent également.

 Au détour de la Punta de los Mármoles, 
il y a une section d’albero et de trottoir qui 
s’éloigne de la petite plage de la Plata, pour 
passer le ruisseau Hornacinos sur un pont 
proche d’une roue de moulin restaurée 
avec un aqueduc. La plage de Punta de 
la Plata n’est pas de grande qualité, en 
raison de sa taille et des galets, mais 
c’est un excellent endroit pour observer 
les oiseaux marins et côtiers en raison de 
sa relative tranquillité.

Ici, vous pouvez voir la tuyauterie des 
égouts à travers la tranchée ouverte dans 
l’argile durcie remplie de pierres et de 
sable, formant un canal entre les coffrets 
d’assainissements blancs élevés jusqu’à 

un mètre au-dessus du sol. Vous passez 
à côté d’une ferme où se trouve une vaste 
forêt qui rejoint la route nationale puis 
vous utiliserez des voies aux revêtements 
variés accolées aux bâtiments et jardins. 

Vous atteignez ainsi, au kilomètre 3, 
une zone de plage beaucoup plus large 
comme conséquence, entre autres des 
nombreuses rivières qui s’y jettent, avec 
ses ponts modernes. Le premier est le 
Padrón ou Paredón, caractérisé par ses 
roselières et ses cannes à sucre. Comme 
symbole de l’évolution du littoral et ses 
contrastes, dans les jardins d’un hôtel de 
luxe est située la première tour de guet 
médiévale. Aussi, vous pouvez voir un petit 
verger au pied de la plage, à l’abri de la 
brise marine par des bardes de roseaux 
et de végétation autochtone. Les prairies 
de giroflées maritimes, l’une des espèces 
végétales côtières les plus colorées, sont 
protégées ici aussi.

La rivière Castor ressemble beaucoup 
à la précédente,elle donne son nom à 
une nouvelle (Pointe) Punta. C’est celle 
qui a la passerelle la plus longue. Après 
avoir traversé la rivière homonyme, sur un 
promontoire à accès aménagé, se trouve 
la tour Velerín, moins bien conservée mais 
contemporaine de la précédente, du début 
du XVIe siècle.

 Ensuite, vous arrivez à une deuxième 
varadero (petit port) avec quelques bateaux 
de pêche traditionnels et les treuils utilisés 
pour les remorquer loin de la houle.  Sur 
la plage il y a un curieux talus argileux 

218217

 Les passerelles d’Estepona 
surmontent la première 

falaise argileuse

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Plage et dunes de Saladillo 
 Jusqu’au km 13.7

Falaises côtières et plages 
de galets  

 Jusqu’au km 3

Les embouchures des fleuves de 
Bermejo et les tours sentinelles  

 Jusqu’au km 7.8

Les tours de guet prédominantes ont été 
construites au 16ème siècle
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parasol aux formes fantaisistes dues aux 
caprices du vent, un nouveau cordon dunaire, 
Matas Verdes ou Casasola. Il est séparé des 
dernières forêts côtières d’Estepona par une 
clôture en bois qui empêche l’accès à une 
pinède sous laquelle poussent des spécimens 
de chênes-lièges. Dans les clairières, un fourré 
dense de lentisques, de palmiers nains, de 
genévriers mûrs, de bayon, de cytise velu et 
d’argousiers prospère. Un panneau indique 
au visiteur que dans les fonds marins atte-
nants se trouve une deuxième population 
de Posidonia protégée et cataloguée dans 
le LCI (Lugares de Interés Comunitario, Lieux 
d’intérêt communautaire).

 La Torre de Baños ou Casasola est le point 
de repère suivant. Inaccessible en raison 
d’une clôture, c’est la plus haute de cette 
partie de la côte et la seule à être une tour 
de flanquement, puisque son mur nord est 
complètement plat donnant à sa forme celle 
d’un fer à cheval. Cette tour de guet cède la 
place à l’étroitesse de Punta de Baños puis 
à la rivière qui marque la transition vers 

la ville de Marbella, la Guadalmina, après 
une station de pompage au kilomètre 13.7.

L’herbe du terrain de golf à côté de la rivière 
entre littéralement en contact avec le sable 
et après une large plage, elle cède la place à 
la Torre de las Bóvedas. Exceptionnellement 
bien conservée, elle est située dans un 
complexe archéologique de premier ordre 
très soigné, partageant une enceinte avec 
les thermes romaines de Las Bóvedas. Les 
surprises autour de l’embouchure du ruisseau 
Chopo (km 17) ne s’arrêtent pas là, car tout 
de suite une concentration de bateaux tradi-
tionnels et de treuils  situés sur une colline 
indique l’endroit où chercher un village de 
pêcheurs sous des eucalyptus, où la basilique 
paléochrétienne de Vega del Mar est située.

 La rivière Guadaiza est déjà traversée 
au cœur du Paseo Marítimo de San Pedro 
de Alcántara, qui se poursuit avec celui de 
Marbella jusqu’au bout. L’hétérogénéité 

Les Promenades en bord de mer 
de San Pedro et Marbella  

 Jusqu’à la fin de l’Étape

Embouchure du fleuve Verde avec de l’eau en plein été
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de sa conception est l’un des aspects qui 
dynamisera le long parcours à travers cette 
infrastructure. Le sol peut être carrelé ou pavé, 
être en pierre naturelle, albero ou en bois. 
Parfois vous aurez une clôture de protection 
à votre droite, d’autres fois des rambardes de 
formes différentes, des remblais à certains 
endroits, ou des jetées en pierre. Dans tous 
les cas, les zones de jardin sont communes, 
montrant la même variété de styles, tandis 
que les urbanisations et les maisons gardent 
des distances très inégales de la plage mais 
laissent en général des bandes de terre ou 
voies assez larges pour transiter le long des 
plages successives.

 Ainsi, les brise-lames et les criques 
de la plage de Nueva Andalucía cèdent la 
place à la Punta del Duque avec son célèbre 
Puerto Banús (km 19.8). Juste avant, dans 
des jardins privés, il est possible de repérer 
la tour quadrangulaire du Duc, d’époque 
musulmane. L’embouchure de la rivière 
Verde est assez large et avec une grande 
nappe d’eau d’une certaine profondeur. 
Il est assez aisé d’apercevoir les anatidés, 
sauvages ou domestiques, très habitués 

aux déplacements incessants des passants 
se promenant ou faisant de l’exercice. Dès 
qu’on la traverse, on peut chercher parmi les 
chalets de la rive gauche un emplacement pas 
trop éloigné de la plage où se trouve la villa 
romaine de Río Verde, un site archéologique 
très important.

La dernière tour de gué de la journée est 
un peu difficile à localiser car elle est plus 
haute au-dessus de la plage que les autres, à 
la pointe de Nabules. C’est la tour d’Ancón, de 
tailles et de structure familières, au kilomètre 
22.3. Les dimensions du promontoire qui lui 
sert de base sont dues, entre autres, au fait 
que, pour la première fois dans l’étape, la côte 
est totalement rocheuse bien que très plate, 
ce qui est une bonne base de fondation si on 
la compare avec d’autres terrains plus touchés 
par l’érosion. Il ne reste plus qu’à parcourir 
une grande section de promenade avec des 
installations d’albero et d’équipement sportif 
de plein air, passer le ruisseau Nagüeles, 
puis laisser à gauche une belle pinède sur la 
plage de Casablanca et terminer le parcours 
à l’embouchure du ruisseau Guadalpín en 
plein centre de Marbella. 
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Treuils de chalutage et cale de halage pour bateaux de pêche traditionnels




